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A« Je ma??ennuie, alors je tire A» : 1a??armA®©e israAClienne approuve la
violence gratuite A Gaza

Description

Des soldats israA©liens dA©crivent la??absence quasi-totale de rA©gulation des tirs A Gaza, les
troupes faisant feu A leur guise, incendiant les maisons et laissant des cadavres dans les rues, le tout
avec la??autorisation de leurs commandants.

Par Oren Ziv, le 8 juillet 2024
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Soldats israA®©liens du 8717e bataillon de la brigade Givati opA©rant A Beit Lahia, dans le
nord de la bande de Gaza, lors da??une opA©ration militaire, le 28 dA©cembre 2023.
(Yonatan Sindel/Flash90)

DA®but juin, Al Jazeera diffusait une sA©rie de vidA©os troublantes rA©vA©Ilant des A« exA©cutions
sommaires A» : des soldats israACliens abattant A trois reprises des Palestiniens qui marchaient prA’s
de la route cA'tiAre dans la bande de Gaza. Dans chaque cas, les Palestiniens ne semblaient pas
armAO©s et ne reprA©sentaient aucune menace imminente pour les soldats.

De telles images sont rares, en raison des contraintes SAOvA res auxquelles sont confrontA©s les
journalistes dans la??enclave assiA©gA©e et du danger permanent qui pA’se sur leur vie. Mais ces
exA©cutions, qui ne semblent pas avoir de justification sA©curitaire, sont cohA©rentes avec les
tA©moignages de six soldats israA®liens qui ont parlA© A +972 Magazine et A Local Call aprA’s leur
libA®©ration du service actif A Gaza au cours des derniers mois. Corroborant les tA©moignages de
tA©moins oculaires et de mA©decins palestiniens tout au long de la guerre, les soldats ont dA©clarA©
avoir AOtA© autorisA©s A ouvrir le feu sur les Palestiniens pratiquement A volontA®©, y compris sur
les civils.

Les six sources, A 1a??exception da??une seule, parlent sous le couvert de la??anonymat, et
racontent que les soldats israA©liens exA©cutent rA©guliA rement des civils palestiniens simplement
parce qua??ils entrent dans une zone que 1a??armA©e dACfinit comme une A« zone interdite A». Les
tA©moignages dA©peignent un paysage jonchA© de cadavres de civils, laissA©s A 1a??abandon ou
dA©vorA©s par des animaux errants ; 1a??armA©e ne les cache qua??avant 1a??arrivA©e des convois
da??aide internationale, afin que A« les images de personnes en AGtat de dA©composition avancA©e
ne sortent pas A». Deux des soldats ont A©galement tA©moignA© da??une politique systA©matique
consistant A incendier les maisons palestiniennes aprA’s les avoir occupA©es.

Plusieurs sources dA©crivent la possibilitA© de tirer sans restrictions, qui donne aux soldats un moyen
de se dA©fouler ou de soulager la monotonie de leur routine quotidienne. A« Les gens veulent vivre
la??Ae©vA©nement [pleinement] A», se souvient S., un rA@serviste qui a servi dans le nord de Gaza.
A« Ja??ai personnellement tirA© quelques balles sans raison, dans la mer, sur un trottoir ou un
bAc¢timent abandonnA®. lIs disent qua??il sd??agit de a??tirs normauxa??, ce qui est un nom de code
pour dire 8??je ma??ennuie, alors je tire' A».

Depuis les annA®©es 1980, la??armA®©e israAClienne refuse de divulguer ses rAgles en matiA're de
tirs A 1a?7air libre, malgrA© plusieurs pActitions adressA©es A la Haute Cour de justice. Selon le
sociologue politique Yagil Levy, depuis la seconde Intifada, A« |a??armA©e na??a pas donnA© aux
soldats de rA"gles da??engagement ACcrites A», laissant une large place A la??interprA©tation des
soldats sur le terrain et de leurs commandants. En plus de contribuer A 14??assassinat de plus de 38
000 Palestiniens, des sources ont tA©@moignA®© que ces directives laxistes AGtaient A©galement en
partie responsables du nombre AGlevA© de soldats tuA©s par des tirs amis au cours des derniers
mois.

A« La libertA© da??action AGtait totale A», dA©clare B., un autre soldat qui a servi dans les forces
rA©guliA'res A Gaza pendant des mois, y compris dans le centre de commandement de son bataillon.
A« Sa??il y a [le moindre] sentiment de menace, il na??y a pas besoin da??expliquer, il suffit de

tirer A». Lorsque les soldats voient quelqua??un sa??approcher, A« il est permis de tirer sur le centre
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de masse [le corps] et pas en la??air A», poursuit B.. A« Il est permis de tirer sur tout le monde, une
jeune fille, une vieille femme. A»

B. poursuit en dA©crivant un incident survenu en novembre, au cours duquel des soldats ont tuA©
plusieurs civils lors de 1a??A©vacuation da??une A©cole proche du quartier Zeitoun de la ville de
Gaza, qui servait da??abri aux Palestiniens dA©placA©s. La??armA©e avait ordonnA© aux personnes
A©vacuA©es de sortir par la gauche, vers la mer, plutAt que par la droite, oAl se trouvaient les
soldats. Dans le chaos qui qui sa??est dA©clenchA®© lorsqua??une fusillade a AGclatA© A
la??intACrieur de 1a??A0cole, ceux qui se sont A©cartA©s ont AOtA© immA©diatement visA©s par
des tirs.

A« Il'y avait des informations selon lesquelles le Hamas voulait crA©er la panique A», explique B.

A« Une bataille sd??est engagA©e A 1a?2intACrieur ; les gens se sont enfuis. Certains ont fui vers la
gauche, en direction de la mer, [mais] da??autres ont couru vers la droite, y compris des enfants. Tous
ceux qui sont allA©s A droite ont AOtA© tuA©s. 15 A 20 personnes. Il y avait un tas de corps. A»

A« Les gens tiraient comme ils voulaient, de toutes leurs forces. A»

B. raconte qua??il est difficile de distinguer les civils des combattants A Gaza, affirmant que les
membres du Hamas A« se promA nent souvent sans leurs armes A». Mais en consA©quence, A« tout
homme A¢gA© de 16 A 50 ans est soupA§onnA© da??Aztre un terroriste A».

A« Il est interdit de se promener, et toute personne qui se trouve A 14??extAOrieur est suspecte A»,
poursuit B. A« Si nous voyons quelqua??un A une fenA2tre qui nous regarde, cad??est un suspect. On
tire. La perception [de la??armA®©e] est que tout contact [avec la population] met en danger les forces,
et il faut crA©er une situation dans laquelle il est interdit da??approcher [les soldats] en toutes
circonstances. Les Palestiniens ont appris que lorsque nous arrivons, ils doivent sa??enfuir. A»

MA2me dans des zones apparemment non peuplA©es ou abandonnA©es de Gaza, les soldats se sont
livrA©s A des tirs intensifs dans le cadre da??une procA©dure connue sous le nom de

A« dA©monstration de prA©sence A». S. tA©moigne que ses camarades soldats A« tiraient beaucoup,
mA2me sans raison : quiconque veut tirer, quelle que soit la raison, tire A». Dans certains cas, a-t-il
notA®©, ces tirs sont A« destinA©s A &?! expulser les gens [de leurs cachettes] ou A manifester leur
prA©sence A».

M., un autre rA©serviste qui a servi dans la bande de Gaza, explique que ces ordres viennent
directement des commandants de la compagnie ou du bataillon sur le terrain. A« Lorsqua??il na??y a
pas da??autres forces des FDI [dans la zone], les tirs sont trA’s libres, comme fous. Et pas seulement
des armes IA©gA‘res : des mitrailleuses, des chars et des mortiers A».

MA2me en la??absence da??ordres venant da??en haut, M. a tA©@moignA®© que les soldats sur le
terrain font rA©guliA rement la loi eux-mA2mes. A« Les soldats ordinaires, les officiers subalternes, les
commandants de bataillon 4?? les soldats subalternes qui veulent tirer en ont la permission.

S. se souvient avoir entendu A la radio qua??un soldat stationnA© dans une enceinte protectrice avait
tirA© sur une famille palestinienne qui se promenait A proximitA©. A« Au dA©but, ils disent a??quatre
personnesa??. Puis, deux enfants et deux adultes, et A la fin, un homme, une femme et deux enfants.
Vous pouvez assembler la??image vous-mA2me. A»
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Un seul des soldats interrogA©s dans le cadre de cette enquAdte a acceptA© da??Astre identifiA© par
son nom : Yuval Green, un rA@serviste de 26 ans originaire de JA©rusalem qui a servi dans la 55e
brigade de parachutistes en novembre et dA©cembre de 1a??annA©e derniA’re (Green a rA©cemment
signA© une lettre de 41 rA©servistes dA©clarant leur refus de continuer A servir A Gaza, A la suite
de la??invasion de Rafah par 1a??armA®©e). A« Il na??y avait aucune restriction sur les munitions A»,
dA©clare Green A +972 et A Local Call. A« Les gens tiraient juste pour se dA©sennuyer A».

Green dA®©crit une scA ne qui sd??est produite une nuit pendant la fA2te juive de Hanoukka en
dA©cembre, lorsque A« tout le bataillon a ouvert le feu ensemble comme un feu da??artifice, y compris
avec des munitions traA8antes [qui gA©nA rent une lumiA're vive]. Cela donnait une couleur folle,
illuminant le ciel, et comme [Hanoukka] est la 4??fA%te des lumiAresa??, ca??est devenu

symbolique A».

C., un autre soldat qui a servi A Gaza, dA©crit que lorsqua??ils entendent des coups de feu, les
soldats demandent par radio s&4??il y a une autre unitA© militaire israAClienne dans la zone, puis
ouvrent le feu si ce na??est pas le cas. A« Les gens tiraient comme ils voulaient, de toutes leurs forces.
Mais comme le note C., le fait de pouvoir tirer sans restriction signifie que les soldats sont souvent
exposA©s au risque AG©norme de tirs amis, qua??il qualifie de A« plus dangereux que le Hamas A».
A« A? plusieurs reprises, les forces des FDI ont tirA© dans notre direction. Nous na??avons pas
rA©agi, nous avons VAOrifiA®© A la radio et personne na??a AOtA© blessA© A».

A? 1a??heure oAt nous A©crivons ces lignes, 324 soldats israA©liens ont AOtA© tuA©s A Gaza
depuis le dA©but de 1a??invasion terrestre, dont au moins 28 par des tirs amis, selon [a??armAcCe.
Da??aprA’s la??expACrience de M. Green, ce type da??incident est le A« principal problA"me A» qui
met en danger la vie des soldats. A« Il y a eu beaucoup [de tirs amis] ; cela ma??a rendu fou A».

Pour Green, les rA"gles da??engagement des tirs tA©moignent A©galement da??une profonde
indiffA©rence A 1a??A©gard du sort des otages. A« lls ma??ont dA©clarA© qua??il existait une
pratique consistant A faire exploser les tunnels, et je me suis dit que sa??il y avait des otages [dans
ces tunnels], cela les tuerait. A» Alors que Green manifestait sa colAre aprA’s que des soldats
israA@liens A Shujaa??iyya ont tuA® trois otages agitant des drapeaux blancs en dA©cembre,
pensant qua??il sA??agissait de Palestiniens, on lui a rA@pondu A« qua??il nA??y a rien que nous
puissions faire. A» Les commandants ont affinA®© les procA©dures en disant : A« Vous devez Adtre
attentifs et sensibles, mais nous sommes dans une zone de combat et nous devons Adtre vigilants A».

B. confirme que mA2me aprA’s la mA©saventure de Shujad??iyya, qui aurait AOtA© A« contraire aux
ordres A» de 1a??armA®e, les rA"gles relatives aux tirs A dA©couvert na??ont pas changA©. A« En
ce qui concerne les otages, nous na??avions pas de directive spA©cifique. [Les hauts gradA©s de
la??armA©e] ont dA©clarA© qua??aprA’s avoir abattu les otages, ils avaient informA®© [les soldats sur
le terrain]. [Mais] ils ne nous en ont pas parlA© A». Lui et les soldats qui la??accompagnaient ont
appris que les otages avaient AOtA© abattus seulement deux semaines et demie aprA’s l1a??incident,
aprA’s avoir quittA© Gaza.

A« Ja?7ai entendu des dAG©clarations [da??autres soldats] disant que les otages A®taient morts,
qua??ils na??avaient aucune chance, qua??ils devaient Adtre abandonnA©s A», tA©@moigne Green.
Ca??est ce qui ma??a le plus dA©rangA©a?! ils na??arrAdtaient pas de dire : 42?Nous sommes ici
pour les otagesa??, mais il est clair que la guerre fait du mal aux otages. Ca??est ce que je pensais A
la??A©poque ; aujourda??hui, cela sa??est avAOrA© vrai A».
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A« Un bActiment sa??effondre et on se dit : &2?Wow, quel plaisir' A».

A., un officier qui a servi A la direction des opA©rations de 1a??armA®e, affirme que la salle des
opA®rations de sa brigade 4?? qui coordonne les combats depuis la??extACrieur de Gaza, approuvant
les cibles et prA©venant les tirs amis 4?7 ne reA8oit pas da??ordres clairs de tir A transmettre aux
soldats sur le terrain. A« A? partir du moment oAt vous entrez, il nA??y a A aucun moment de

briefing A», dA©clare-t-il. A« Nous ne recevons pas da??instructions de la hiA©rarchie A transmettre
aux soldats et aux commandants de bataillon. A»

Il note des instructions de ne pas tirer le long des routes humanitaires, mais ailleurs, A« vous
remplissez les blancs, en la??absence de toute autre directive. Ca??est la??approche : 4??Si ca??est
interdit IA , alors ca??est autorisA© ici' A».

A. explique que les tirs sur A« les hA pitaux, les cliniques, les A©coles, les institutions religieuses [et]
les bA¢timents des organisations internationales A» requiA rent une autorisation supA®rieure. Mais
dans la pratique, A« je peux compter sur les doigts da??une main les cas oAt 14??on nous a
dA©clarA© de ne pas tirer. MA2me pour des choses sensibles comme les A©coles, [Ia??autorisation]
semble na??A2tre qua??une formalitA© A».

En gA©nA®ral, poursuit A., A« la??esprit qui rA©gnait dans la salle des opA©rations ACtait le suivant :
Tirez da??abord, posez des questions ensuite. Personne ne versera une larme si nous dA©truisons
une maison alors que ce na??A0Ctait pas nA©cessaire, ou si nous abattons quelqua??un qui na??avait
pas besoin de 1a??A%tre. A»

A. dit avoir eu connaissance de cas dans lesquel des soldats israA®©liens ont tirA© sur des civils
palestiniens qui avaient pA©nAGtrA© dans leur zone da??opA©ration, ce que confirme une enquAdte
du Haaretz sur les A« zones de mort A» dans les secteurs de Gaza occupA®©s par la??armACe.

A« Ca??est la rA gle par dA©faut. Aucun civil na??est censA© se trouver dans la zone, ca??est le
point de vue. Nous avons repAGrA© quelqua??un A une fenAdtre, ils ont tirA© et 1a??ont tuA© A». A.
ajoute que les rapports ne permettent pas toujours de savoir si les soldats tirent sur des militants ou sur
des civils non armA®©s, et A« souvent, on a la??impression que quelqua??un AGtait pris dans une
situation et que nous avons ouvert le feu A».

Mais cette ambiguAtA© sur la??identitA© des victimes signifie que, pour A., les rapports militaires sur
le nombre de membres du Hamas tuA©s ne sont pas fiables. A« Le sentiment dans la salle de guerre,
et ca??est une version A©dulcorA©e, est que chaque personne que nous tuons, nous la considA©rons
comme un terroriste A», a-t-il tA©@moignA®.

A« La??0bjectif est de compter le nombre de [terroristes] que nous avons tuA©s aujourda??hui A», a
poursuivi A.. A« Chaque soldat veut montrer qua??il est le plus fort. La perception est que tous les
hommes sont des terroristes. Parfois, un commandant demande soudainement des chiffres, et
la??officier de la division court alors de brigade en brigade pour parcourir la liste du systA 'me
informatique militaire et faire le dA©compte. A»

Le tA©@moignage da??A. est en adA©quation avec un rapport rA©cent du mA©dia israA©lien Mako,
concernant une frappe de drone par une brigade qui a tuA© des Palestiniens dans la zone
da??opAGration da??une autre brigade. Des officiers des deux brigades se sont consultA©s pour
savoir laquelle devait enregistrer les assassinats. A« Quelle diffA©rence cela fait-il ? Enregistrez-les
tous les deux A», a dA©clarA© Ia??un da??eux A 1a??autre, selon la publication.
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A. raconte qua??au cours des premiA’res semaines qui ont suivi la??attaque du 7 octobre menA©e
par le Hamas, A« les gens se sentaient trA’s coupables que cela se soit produit sous notre
surveillance A», un sentiment partagA®© par 1a??ensemble du public israA©lien 4?7 et qui s&??est
rapidement transformA®© en un dAGsir de reprA©sailles. Il nA??y avait pas da??ordre direct de se
venger A», a dA©clarA© A., A« mais lorsque vous arrivez A des points de dA©cision, les instructions,
les ordres et les protocoles [concernant les affaires A« sensibles A»] na??ont qua??une influence
limitA©e A».

Lorsque des drones diffusaient des images da??attaques A Gaza, A« il y avait des cris de joie dans la
salle de guerre A», a dA©clarA© A.. De temps en temps, un bAd¢timent sa??effondred?! et 1a??on se
dit : A« Ca??est fou, ca??est amusant A».

A. relA"ve 1a??ironie du fait qua??une partie de ce qui motivait les appels A la vengeance des
IsraACliens A®tait la conviction que les Palestiniens de Gaza se rA©jouissaient de la mort et de la
destruction du 7 octobre. Pour justifier la??abandon de la distinction entre civils et combattants, les
gens avaient recours A des dA©clarations telles que A« lIs ont distribuA© des bonbons A», A« lIs ont
dansA© aprA’s le 7 octobre A» ou A« Ils ont A@Ilu le Hamas A»&?! Tout le monde, mais aussi pas mal
de gens, pensaient que la??enfant da??aujourda??hui [AGtait] le terroriste de demain A».

A« Moi aussi, soldat plutA’t de gauche, ja??oublie trA’s vite qua??il sd??agit de vrais foyers [A

Gaza] A», dit A. A propos de son expACrience dans la salle da??opAGrations. A« Ja??avais
la??impression da??A2tre dans un jeu vidA©o. Ce na??est qua??au bout de deux semaines que ja??ai
rA©alisA© qua??il sd??agissait de bAc¢timents [rA©els] qui tombaient : sa??il y a des habitants [A
la?2intACrieur], alors [les bAc¢timents sa??effondrent] sur leur tA2te, et mA2me si ce na??est pas le
cas, alors avec tout ce qua??ily a A 1a??intAGrieur A».

Une horrible odeur de mort

Plusieurs soldats tA©moignent que la politique de tir permissive permet aux unitA©s israA®liennes de
tuer des civils palestiniens mA2me lorsqua??ils sont identifiA©s comme tels au prA©alable. D., un
rA©serviste, raconte que sa brigade Actait stationnA©e A cAtA© de deux couloirs de circulation dits
A« humanitaires A», 1a??un pour les organisations da??aide et 1a??autre pour les civils fuyant du nord
au sud de la bande de Gaza. Dans la zone da??opA®@ration de sa brigade, ils ont instituA© une
politique de A« ligne rouge, ligne verte A», dAGIlimitant des zones oAt il AGtait interdit aux civils
da??entrer.

Selon D., les organisations humanitaires AGtaient autorisA©es A se rendre dans ces zones
moyennant une coordination prA©alable (notre entretien a AOtA© rA©alisA© avant qua??une sACrie
de frappes de prACcision israA®liennes ne tue sept employA®©s de la World Central Kitchen), mais
pour les Palestiniens, ca??A®tait diffA®rent. A« Quiconque traversait la zone verte devenait une cible
potentielle A», explique D., affirmant que ces zones AG©taient signalA©es aux civils. A« Sa??ils
franchissent la ligne rouge, vous le signalez A la radio et vous na??avez pas besoin da??attendre la
permission, vous pouvez tirer.

Pourtant, D. affirme que des civils se rendent souvent dans les zones oAt passent les convois
da??aide afin de chercher des restes qui pourraient tomber des camions ; nA©anmoins, la politique est
de tirer sur toute personne qui tente da??entrer. A« Les civils sont clairement des rA©fugiA®©s, ils sont
dA©sespA©rAGCs, ils na??ont rien A», a-t-il dA©clarA©. Pourtant, au cours des premiers mois de la
guerre, A« chaque jour, il y avait deux ou trois incidents avec des personnes innocentes ou [des
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personnes] soupAgonnA©es da??A2tre envoyA©es par le Hamas en tant que guetteurs A», que les
soldats de son bataillon abattaient.

Les soldats affirment que dans toute la bande de Gaza, des cadavres de Palestiniens en civil restent
AoparpillAOs le long des routes et sur les terrains vagues. A« Toute la zone est pleine de cadavres A»,
dA©clare S., un rAO@serviste. A« Il y a aussi des chiens, des vaches et des chevaux qui ont survA©cu
aux bombardements et qui na??ont nulle part oAt aller. Nous ne pouvons pas les nourrir et nous ne
voulons pas non plus qua??ils sd??approchent trop prA’s. Ca??est pourquoi on voit parfois des chiens
se promener avec des morceaux de corps en dA©composition. Il y a une horrible odeur de mort A».

Mais avant la??arrivA©e des convois humanitaires, les corps sont enlevA©s. A« Un D-9 [bulldozer
Caterpillar] descend avec un char et dA©barrasse la zone des cadavres, les enterre sous les
dA©combres et les renverse sur le cA'tA© pour que les convois ne les voient pas, [pour que] les
images de personnes A un stade avancA®© de dA©composition ne soient pas diffusA©es A».

A« Ja??ai vu beaucoup de civils [palestiniens] 4?2 des familles, des femmes, des enfants A», poursuit
S. A« Iy a plus de morts que ce qui est rapportA©. Nous AGtions dans une petite zone. Chaque jour,
au moins un ou deux [civils] sont tuA©s [parce qua??ils] marchent dans une zone interdite. Je ne sais
pas qui est terroriste et qui ne 1a??est pas, mais la plupart da??entre eux ne portent pas

da??armes. A»

Green tA©moigne que lorsqua??il est arrivA© A Khan Younis A la fin du mois de dA©cembre,

A« nous avons vu une masse indistincte A 1a??extA©rieur da??une maison. Nous avons rA©alisA©
qua??il sa??agissait da??un corps ; nous avons vu une jambe. La nuit, des chats 1a??ont mangA®.
Puis quelqua??un est venu et la??a dAGplacA© A».

Une source non militaire qui a parlA© A +972 et A Local Call aprAs avoir visitA© le nord de Gaza
rapporte A©galement avoir vu des corps A©parpillA©s dans la zone. A« PrA’s de 1a??enceinte militaire
entre le nord et le sud de la bande de Gaza, nous avons vu une dizaine de corps abattus da??une
balle dans la tA2te, apparemment par un tireur embusquA®©, [apparemment alors qua??ils] tentaient de
retourner vers le nord. Les corps A©taient en dA©composition ; il y avait des chiens et des chats autour
da??eux. A»

A« Ils ne sd??occupent pas des corps A», dA©clare B. A propos des soldats israA®liens A Gaza.
A« Sa?7ils gA?nent, ils sont dA©placA®©s sur le cA'tA©. Les morts ne sont pas enterrA©s. Les soldats
marchent sur les corps par mA©garde A».

Le mois dernier, Guy Zaken, un soldat qui conduisait des bulldozers D-9 A Gaza, a dA©clarA© devant
une commission de la Knesset que lui et son A©quipe avaient A« A©crasA© des centaines de
terroristes, morts ou vivants A». Un autre soldat avec lequel il a servi s&??est ensuite suicidA®©.

A« Avant de partir, brA»lez la maison A»

Deux des soldats interrogA©s dans le cadre de cet article dA©crivent A©galement le fait da??incendier
des maisons palestiniennes comme une pratique courante parmi les soldats israA©liens, comme
la??avait rapportA© Haaretz en janvier. Green a AOtA© personnellement tA©moin de deux cas de ce
genre 4?7 le premier A 1a2?initiative da??un soldat et le second sur ordre du commandement 4?7 et
sa colAre A 1a??A©gard de cette politique est Ia??une des raisons qui Ia??ont poussA© A refuser de
poursuivre son service militaire.
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Selon son tA©@moignage, lorsque les soldats occupent des maisons, la politique est la suivante : A« si
vous bougez, vous devez brA»ler la maison A». Pour Green, cela na??a aucun sens : A« dans aucun
scA©nario A» le milieu du camp de rA©fugiA©s ne peut faire partie da??une zone de sA©curitA©
israA®©lienne justifiant une telle destruction. A« Nous sommes dans ces maisons non pas parce
qua??elles appartiennent A des agents du Hamas, mais parce qua??elles nous servent sur le plan
opA©rationnel A», a-t-il fait remarquer. A« Il sd??agit da??une maison de deux ou trois familles 4?7 la
dAtruire signifie qua??elles seront sans abri. A»

A« Ja??ai demandA© au commandant de la compagnie, qui ma??a rA©pondu qua??aucun
A©quipement militaire ne pouvait Adtre laissA© sur place et que nous ne voulions pas que la??ennemi
voie nos mA©thodes de combat A», a poursuivi M. Green. A« Ja??ai dit que je ferais une recherche
[pour ma??assurer] qua??il na??y avait pas de preuves de mA©thodes de combat laissA©es sur
place. [Le commandant de la compagnie] ma??a donnA®© des explications tirA©es du monde de la
vengeance. Il a dit qua??ils les brA»laient parce qua??il na??y avait pas de D-9 ou da??IED da??un
corps da??ingA®©nieurs [qui aurait pu dAGtruire la maison par da??autres moyens]. Il a reAgu un ordre
et cela ne 1a??a pas dA©rangA®© A».

A« Avant de partir, vous brAx»lez la maison 4?2 toutes les maisons A», rA©pA“te B. A« Cela est
soutenu par le commandant du bataillon. Ca??est pour que les [Palestiniens] ne puissent pas revenir,
et si nous avons laissA© des munitions ou de la nourriture, les terroristes ne pourront pas les

utiliser. A»

Avant de partir, les soldats empilent matelas, meubles et couvertures, et A« avec un peu de carburant
ou des bouteilles de gaz A», note B., A« la maison brA»le facilement, ca??est comme une

fournaise A». Au dA©but de Ia??invasion terrestre, sa compagnie occupait les maisons pendant
quelques jours, puis repartait ; selon B., ils A« ont brA»IA© des centaines de maisons. Il est arrivA©
que des soldats mettent le feu A un AGtage et que da??autres soldats se trouvent A un AGtage
supA©rieur et doivent fuir A travers les flammes dans les escaliers ou sa??A®touffer dans la
fumA©e A».

Green dA®©clare que les destructions laissA©es par 1a??armA©e A Gaza sont A« inimaginables A».
Au dA©but des combats, raconte-t-il, alors qua??ils avanA8aient entre des maisons situA©es A 50

mA“tres les unes des autres, de nombreux soldats A« traitaient les maisons [comme] un magasin de
souvenirs A», pillant tout ce que les habitants na??avaient pas rA©ussi A emporter avec eux.

A« A? la fin, on meurt da??ennui, aprA’s des jours da??attente A», a dA©clarA© Green. A« On
dessine sur les murs, des choses grossiA’res. On joue avec les vA2tements, on trouve les photos
da??identitA© qua??ils ont laissA©es, on accroche la photo de quelqua??un parce que ca??est drA’le.
Nous utilisions tout ce que nous trouvions : matelas, nourriture, [a??un da??entre nous a trouvA© un
billet de 100 NIS (environ 27 dollars) et 1a??a pris. A»

A« Nous avons dA®truit tout ce que nous voulions A», a dA©clarA© Green. A« Pas par dAOsir de
dA®truire, mais par indiffA©rence totale A 1a??A©gard de tout ce qui appartient aux [Palestiniens].
Chaque jour, un D-9 dA©molit des maisons. Je na??ai pas pris de photos avant et aprA’s, mais je
na??oublierai jamais comment un quartier qui AGtait vraiment beau 8?! est rA©duit A du sable A».

Le porte-parole de 14??IDF a rA©pondu A notre demande de commentaire par la dA©claration
suivante : A« Des instructions de tir ouvert ont AOtA© donnA©es A tous les soldats des FDI
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combattant dans la bande de Gaza et sur les frontiA res lors de leur entrA©e en combat. Ces
instructions reflA"tent le droit international que les FDI sont tenues de respecter. Les instructions de tir
A dA®©couvert sont rAO©guliA rement revues et mises A jour A la lumiA're de 1a??A®volution de la
situation opA©rationnelle et du renseignement, et approuvA©es par les plus hauts responsables des
FDI.

A« Les instructions de tir ouvert fournissent une rA©ponse pertinente A toutes les situations
opA©rationnelles, et la possibilitA©, dans tous les cas de risque pour nos forces, da??une libertA©
da??action opA®©rationnelle totale pour AGliminer les menaces. Cela, tout en donnant des outils aux
forces pour faire face A des situations complexes en prA©sence da??une population civile, et tout en
mettant la??accent sur la rA©duction des dommages causA©s aux personnes qui ne sont pas
identifiA©es comme des ennemis ou qui ne constituent pas une menace pour leur vie. Les directives
gA©nAGriques concernant les instructions de tir ouvert telles que celles dA©crites dans la requAdte
sont inconnues et, dans la mesure oAt elles ont AOtA© donnA®es, elles sont en conflit avec les ordres
de la??armAcCe.

A« La??IDF enquAdte sur ses activitA©s et tire les leA§ons des AOvA©nements opACrationnels, y
compris 1a??A©vA©nement tragique du meurtre accidentel de feu Yotam Haim, Alon Shamriz et Samer
Talalka. Les leAgons tirA©es de 1a??enquAdte sur 1a??incident ont AOtA© transmises aux forces de
combat sur le terrain afin da??A®viter que ce type da??incident ne se reproduise A 1a??avenir.

A« Dans le cadre de la destruction des capacitA©s militaires du Hamas, il est nA©cessaire, entre
autres, de dAGtruire ou da??attaquer les bA¢timents oAl 1a??0organisation terroriste place des
infrastructures de combat. Il sA??agit A©galement de bA¢timents que le Hamas transforme

rA©guliA rement pour les combats. Par ailleurs, le Hamas utilise systA©matiquement A des fins
militaires des bAd¢timents publics censA©s Adtre utilisA©s A des fins civiles. Les ordres de
la??armA©e rA©glementent le processus da??approbation, de sorte que les dommages causA©s aux
sites sensibles doivent Adtre approuvA©s par des commandants supA®©rieurs qui prennent en compte
la??impact des dommages causA©s A la structure sur la population civile, et ce face A la
nA©cessitA© militaire da??attaquer ou de dA©molir la structure. La prise de dA©cision de ces hauts
commandants se fait de maniA're ordonnA©e et A©quilibrACe.

A« La??incendie de bAd¢timents, sa??il na??est pas nA©cessaire A des fins opACrationnelles, est
contraire aux ordres de l1a??armA®©e et aux valeurs de 1a??I1DF.

A« Dans le cadre des combats et sous rA©serve des ordres de 1a??armA®e, il est possible da??utiliser
les biens de 1a??ennemi A des fins militaires essentielles, ainsi que de prendre les biens des
organisations terroristes sous rA©serve des ordres en tant que butin de guerre. En mA2me temps, la
prise de biens A des fins privA©es constitue un pillage et est interdite par la loi sur la juridiction
militaire. Les incidents dans lesquels les forces ont agi de maniA“re non conforme aux ordres et A la loi
feront 1a??objet da??une enquAdte A».
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